
 
 

 

 

 

 

 

 

PECHERIE ARTISANALE DE THON ROUGE DANS LE DETROIT DE 

GIBRALTAR, ATTENUATION DES IMPACTS SOCIO-ECONOMIQUES ET 

ECOLOGIQUES DU PHENOMENE DE DEPREDATION DES ORQUES 

 

 

RAPPORT FINAL 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par : 

Noureddine Abid1, Malouli Idrissi Mohamed2, Aziz Lamatai1, Sanae Laaraf1, Fanichi Chaib1 

 

 

 

1Octobre 2017

                                                           
1 INRH, Centre régional de Tanger 
2 INRH, laboratoires centraux, Casablanca 



 

 
 

 

Table des matières 
 

1. Introduction ................................................................................................................................... 3 

2. Description de la pêcherie artisanale au thon rouge dans le détroit de Gibraltar .................. 5 

2.1. Sites de pêche .......................................................................................................................... 5 

2.2. Flottille de pêche ..................................................................................................................... 7 

2.3. Technique de pêche ................................................................................................................. 7 

2.4. Période et zones de pêche ........................................................................................................ 8 

3. L’interaction des orques avec les pêcheries dans le monde ....................................................... 8 

3.1. La pêcherie palangrière française ciblant la légine australe en Archipel de Crozet ................ 8 

3.2. La pêcherie palangrière uruguayenne dans l’Atlantique Sud-ouest ........................................ 9 

3.3. La pêcherie palangrière dans les eaux de la nouvelle Zélande .............................................. 10 

3.4. La pêcherie palangrière ciblant la légine australe au sud de la Géorgie en Atlantique Sud .. 11 

3.5. La pêcherie palangrière ciblant l’espadon et les thonidés au large du Sud-est du Brésil ...... 12 

4. Interaction des orques avec la pêcherie artisanale au thon rouge dans le détroit de Gibraltar

 13 

4.1. Description de la population d’orques dans le détroit de Gibraltar ....................................... 13 

4.2. Impact socio-économiques du phénomène de déprédation des orques ................................. 14 

4.3. Impact écologique du phénomène de déprédation ................................................................ 14 

5. Estimation de la perte économique due au phénomène de déprédation..................................... 16 

5.1. Approche méthodologique ......................................................................................................... 16 

5.2. Principaux résultats .................................................................................................................... 17 

5.2.1. Estimation de la perte économique du revenu quotidien potentiel causée par le phénomène 

de déprédation ............................................................................................................................... 18 

5.2.2 Estimation de la perte économique liée aux dommages sur les engins ................................ 19 

5.2.3 Nombre de jours de pêche perdus liés à la réparation d’engins de pêche ........................... 20 

5.2.4 Le coût d’opportunité ........................................................................................................... 20 

5.2.5 Coût total des attaques de l’orque ........................................................................................ 21 

6. Identification des options techniques pour atténuer le phénomène de déprédation ................. 23 

7. Conclusion ........................................................................................................................................ 24 

8. Références bibliographiques ....................................................................................................... 26 

 

 



 

3 
 

 

1. Introduction  

 

La déprédation est l’un de plusieurs types d'interactions directes entre les mammifères et les 

pêcheries. Elle se produit lorsque les mammifères marins enlèvent ou endommagent les 

poissons capturés par les engins de pêche (Donoghue et al., 2003 ; Hamer et al., 2012).  

 

Ce phénomène peut avoir des conséquences négatives à la fois sur les mammifères marins que 

pour les pêcheurs. Concernant ces derniers, les dommages causés aux engins de pêche ou à la 

capture entraîne des pertes économiques, dues à un investissement supplémentaire du temps, 

du carburant et de la nourriture pour l'équipage et dans la recherche des zones de pêche 

alternatives afin d’éviter la déprédation (Purves et al., 2004 ; Goetz et al., 2011 ; Peterson et al., 

2013). Les mammifères peuvent être accrochés dans les hameçons des pêcheurs lors du retrait 

de la capture ou de l’appât (Read et al., 2006 ; Dalla Rosa et Secchi, 2007 ; Garrison, 2007) ou 

subir les conséquences de représailles de la part des pêcheurs qui pourraient utiliser des armes 

à feu, des harpons, ou d'explosifs sous-marins pour les tuer (Secchi et Vaske, 1998 ; Brum et 

Marin, 2000 ; Visser, 2000), ce qui représente un véritable problème pour la conservation de 

ces espèces. 

 

Le thon rouge de l’Atlantique (Thunnus thynnus) effectue une migration génétique, entrant dans 

la mer Méditerranée par le détroit de Gibraltar à la fin du printemps (Rodríguez-Roda, 1964). 

Après la ponte, le thon effectue une migration trophique vers l'Atlantique nord Est en été (de la 

Serna et al., 2004 ; Aranda et al., 2013). Dans le détroit, le thon était pêché pendant des siècles 

par des madragues (Doumenge, 1998). En 1995, une nouvelle pêcherie artisanale à la ligne à 

main, a été développée par l'Espagne et le Maroc dans le détroit de Gibraltar pour capturer le 

thon rouge lors de sa migration trophique (Srour, 1994 ; de la Serna et al., 2004). 

 

Pendant l'été, les orques étaient observés chasser activement au détroit (de Stephanis et al., 

2008). Cependant, une nouvelle interaction biologique a été décrite entre les orques et la 

pêcherie artisanale à la ligne à main, où les orques s’alimentent sur les thons pris dans les lignes 

des pêcheurs, pour lesquels ils investissent probablement moins d'énergie (Guinet et al., 2007 ; 

de Stephanis et al., 2008 ; Estéban et al., 2013).  
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Afin d’évaluer les impacts socio-économiques et écologiques liés au phénomène de la 

déprédation de l’orque dans le détroit de Gibraltar et de tester des techniques à même d’atténuer 

ce phénomène, un projet de recherche coordonné par l’ACCOBAMS et la CGPM a été mis en 

place en 2015 en collaboration avec l’INRH. 

 

Le présent rapport donne en premier lieu une description de la pêcherie artisanale marocaine au 

thon rouge dans le détroit de Gibraltar. Ensuite, il présente une synthèse des résultats d’études 

portant sur le   phénomène de déprédation par les orques à l’échelle mondiale, tout en mettant 

l’accent particulièrement sur la région du détroit de Gibraltar. La dernière partie du rapport 

évalue l’impact socio-économique du phénomène de déprédation sur la pêcherie artisanale en 

analysant les données d’enquêtes collectées durant les saisons de pêche 2015 et 2016. Enfin, le 

rapport termine par une conclusion et des recommandations.  
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2. Description de la pêcherie artisanale au thon rouge dans le détroit de Gibraltar 

 

La pêche au thon rouge dans le détroit de Gibraltar a été développée au nord-ouest du Maroc 

en 1994. Au début, cette activité était pratiquée par une flottille de pêche artisanale, composée 

de 70 unités dont la majorité était équipée d’un moteur in-bord. La pêche s’étalait presque toute 

l’année avec un maximum d’activité en été (Srour, 1994) 

 

2.1. Sites de pêche 

 

L’activité de pêche de thon rouge est pratiquée au niveau de trois principaux sites : « Ksar 

Sghir », « Dikky » et « Ferdioua ». Le site de Ksar Sghir est un petit port de pêche équipé d’une 

halle aux poissons et des magasins pour les pêcheurs. Les sites de « Dikky » et « Ferdioua » 

sont des plages ouvertes, très attractives en été par le tourisme balnéaire en raison de leur nature 

vierge (Figure 1) et (Photos 1 et 2) (Malouli et al., 2013). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                Figure 1. Localisation géographique des sites de pêche artisanale au thon rouge 
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                   Photo 1. Le site de Ksar sghir sur le détroit de Gibraltar (Malouli et al. 2013) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                      Photo 2. Le site de Dikky sur le détroit de Gibraltar (Malouli et al. 2013) 
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2.2. Flottille de pêche 

 

La flottille active qui cible le thon rouge dans le détroit de Gibraltar à partir de 3 sites de pêche 

susmentionnés s’élève à 95 embarcations, ce qui représente 70% de la flottille composé 

d’environ 140 unités artisanales. Les embarcations ont un tonnage de jauge brut moyen de 1.75 

tx, une longueur moyenne de 6.2 m et une puissance motrice moyenne de 32cv. Elles sont 

équipées soit d’un moteur hors-bord ou in-bord moteur (Photo 3) (Malouli et al., 2013) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     Photo 3. Une embarcation à moteur hors-bord au site de Ksar sghir (Malouli et al. 2013) 

 

 

2.3. Technique de pêche 

 

L’engin de pêche utilisé par les pêcheurs de la région est la ligne à main, appelé communément 

« Palangre de toun ». Elle est munie généralement de 2 à 3 hameçons de numéros référencés 0 

ou 1. C’est un engin sélectif qui capture rarement des espèces accessoires comme les requins 

de petite taille. L’appât utilisé est constitué principalement du maquereau commun. La longueur 

de la ligne principale est de 600 m de diamètre de 2 mm. Des pierres lourdes (3-5 kg) servent 

pour le lestage de l’engin.  

 

Les marées réalisées sont journalières, avec une durée moyenne de 7 heures. Le poids moyen 

de thon capturé est de 160 kg, mais il peut dépasser 300 kg dans certains cas.    
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2.4.Période et zones de pêche 

 

La flottille artisanale ciblant le thon rouge dans le détroit de Gibraltar opère au niveau de deux 

principales zones de pêche appelées localement « Zemmije » et « Bakhat », situées à 1 à 2 

heures de la navigation des sites de pêche. Ces zones sont profondes, localisées à des 

profondeurs allant de 150 à 500 m. 

 

 

3. L’interaction des orques avec les pêcheries dans le monde  

 

3.1.  La pêcherie palangrière française ciblant la légine australe en Archipel de Crozet 

 

La pêcherie palangrière française ciblant la légine australe dans l’Archipel de Crozet subissait 

le phénomène de déprédation par les orques (Figure 2). La présence d’orques dans cet archipel 

a été signalée toute l’année, mais ils étaient plus fréquemment rencontrés tout au long de la côte 

d'octobre à décembre (Guinet, 1991b ; Tixier, 2012). 

 

Les orques pratiquaient la déprédation sur les lignes de façon sélective en enlevant entièrement 

des hameçons la légine australe et en laissant intacte le grenadier (Macrourus sp.). Les orques 

pratiquaient des attaques en petits groupes, en effet le nombre moyen d'orques observés en 

interaction sur la palangre, était de l’ordre de 8, avec généralement deux ou plusieurs unités 

sociales d’orques présentes simultanément par palangre (Tixier et al, 2010). 

 

Ce phénomène de déprédation a entrainé des pertes importantes des captures. En effet, de 2003 

à 2012, un volume total de 5054 t de la légine australe ont été débarquées et des pertes   

supplémentaire estimées à 1941 t (soit une perte annuelle moyenne de 194 tonnes) étaient dues 

à la déprédation par les orques (Guinet et al., 2014). Les orques étaient responsables des pertes 

de 27% des captures totales de la légine australe dans cette pêcherie, ce qui représente une perte 

économique de 28 millions d’Euros, soit 2,8 millions Euros/an (Gasco, 2013). Les niveaux de 

déprédation par les orques dans l’archipel de Crozet ont dépassé de loin celui rapporté pour les 

mêmes espèces dans d'autres parties du monde (Guinet et al., 2014). 

 

Les 70 orques qui interagissaient avec la pêcherie présentaient un taux de survie (0,95) plus 

élevé par rapport à ceux qui ne pratiquaient pas la déprédation. Toutefois, ce taux de survie est 
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inférieur à ceux observés dans des populations stables ou en légère hausse, comme rapporté en 

Colombie-Britannique (0,97 à 0,98) (Olesiuk et al., 2005) ou en Norvège (0,98) (Kuningas et 

al., 2013). En outre, ces orques présentaient un taux de vêlage estimé à 0,195 bébés/ femelle/an, 

avec une relation positive entre le niveau de la déprédation et le taux de vêlage (Tixier et al., 

2014d). 

 

Certaines mesures techniques simples étaient suffisantes pour réduire significativement le taux 

de déprédation par les orques. Celles-ci incluent la réduction de la longueur de la palangre et 

l’augmentation de la vitesse de halage de la ligne, l’éloignement d’une distance minimale de 40 

miles de la zone où les orques étaient présents, et la pêche pendant les saisons où les unités 

sociales d’orques ont tendance à se nourrir sur d'autres proies (Tixier et al, 2010 ; Tixier, 2012 ; 

Tixier et al, 2014a). Les dispositifs de dissuasion acoustiques ont été inefficaces pour faire 

éloigner les orques des palangres (Guinet et al., 2014) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                    

 

                 Figure 2. Déprédation des orques sur les lignes des pêcheurs dans  

                                   l’Archipel de Crozet (D’après Guinet et al., 2014) 

 

 

3.2. La pêcherie palangrière uruguayenne dans l’Atlantique Sud-ouest 

 

La déprédation dans la pêcherie uruguayenne dans l’Atlantique Sud-ouest, a eu lieu toute 

l'année même si une variabilité saisonnière dans son intensité a été enregistrée. Dix (10) sur 57 

espèces de poissons capturées par cette pêcherie faisaient l’objet de déprédation par les orques. 

L’espadon (Xiphias gladius) était la proie préférée avec un taux d’endommagement de 1,17%. 
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Durant la période 1998-2007, la déprédation par les orques sur cette pêcherie a concerné 6.5% 

des opérations de pêche (soit 67 sur un total de 1029 opérations de pêche). La grande partie de 

dégâts a été observée dans la zone où le maximum d’effort était concentré (Passadore et al., 

2015).  

 

Aucune différence n'a été trouvée entre les CPUE lorsque l'on compare les opérations de pêche 

avant, pendant, et après les observations d’orques associées avec les événements de 

déprédation. La perception des pêcheurs que la présence d’orques dans la zone de pêche effraie 

l’espèce et la fait fuir loin de la palangre (en réduisant les captures) ne tenait pas pour cette 

pêcherie (Passadore et al., 2015). 

 

Le pourcentage moyen des poissons endommagés était de 0,37%, il et légèrement plus élevé en 

automne. Les pertes provoquées par la déprédation sur les prises étaient faibles avec des effets 

économiques probablement mineurs sur la pêcherie palangrière.  

 

Bien que certaines techniques ont été testées pour réduire la déprédation par les cétacés tels que 

les dispositifs acoustiques (Mooney et al, 2009) et la modification des engins de pêche tel que 

le système de parapluies et pierres " pour réduire la déprédation des cachalots de palangres de 

fond (Goetz et al., 2011), aucune technique ne s’est révélé être suffisamment efficace pour 

justifier le coût de sa mise en œuvre à l’échelle industrielle. La façon la plus efficace pour 

réduire les dommages causés par les mammifères marins sur les activités de pêche était le 

changement d’engin de pêche ou la zone de pêche (Northridge et Hoffman, 1999). 

 

3.3. La pêcherie palangrière dans les eaux de la nouvelle Zélande  

 

Deux espèces proies ont été particulièrement prises par l’orque des lignes de pêcheurs, le 

palombu (Galeorhinus galeus) et la rouffe antarctique (Hyperoglyphe antarchia). Les orques 

étaient sélectifs au moment de la déprédation, en prenant seulement les deux espèces et en 

laissant les autres espèces (Visser, 2000). Les pêcheurs interrogés ont signalé des pertes de 5 à 

10% par jeu de ligne (Visser, données non publiées). 

 

La déprédation se produisait uniquement au moment de halage de l’engin à la surface. Les 

orques n’enlevaient pas les hameçons. Typiquement, les orques prenaient la proie entière, mais 
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ils pourraient prendre également le corps seul, le coupant juste derrière le couvre branchies et 

laissant la tête attachée à l’hameçon (Visser, 2000).  

 

Pour la pêcherie récréative de la Nouvelle-Zélande, les pêcheurs ont confirmé que les orques 

prenaient également de l’appât de la pêcherie à la canne et moulinet (Visser, données non 

publiées). Par ailleurs, un appât vivant (Thunnus albacares) d'environ 4 kg était pris sur la ligne 

par un orque, ne laissant que la tête (Visser, données non publiées). 

 

Les pêcheurs de la Nouvelle-Zélande utilisaient « les bombes à thon » et les fusilles pour 

dissuader les orques (Visser, 2000). 

 

 

3.4. La pêcherie palangrière ciblant la légine australe au sud de la Géorgie en Atlantique Sud  

 

Les interactions des orques avec des palangres de fond visant la légine australe (Dissostichus 

eleginoides) à des profondeurs de 170 à 2 150 m, ont été enregistrées en Géorgie du Sud (Purves 

et al., 2004).  

 

La déprédation des orques sur les lignes de pêcheurs étaient principalement observées pendant 

le jour. Durant la nuit, elles étaient relativement moins nombreuses et se produisaient avant 

minuit. Seules des interactions occasionnelles ont été notées après minuit et avant le lever. Les 

groupes d’orques généralement rencontrés étaient de petite taille (2 à 8 animaux) (Purves et al., 

2004).  

 

Les orques procèdent également à la sélection de leurs proies en prenant la légine australe et 

laissant les autres espèces telles que les grenadiers (Macrouridae) et Antimora rostrata sur les 

lignes des pêcheurs. 

 

La présence d’orque a été observée lors de 5% des remontées de palangres. Ces interactions 

étaient principalement corrélées à l’effort de pêche sur les différentes zones de pêche. Lors des 

poses effectuées en présence d’orques, les taux de capture étaient nettement moins élevés qu’en 

l’absence de tout orque (Purves et al., 2004).  
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Certaines techniques visant la réduction d’interaction ont été testés par les pêcheurs, tels que 

les dispositifs d’harcèlement acoustique (AHD), la rétention des déchets à bord (donnés comme 

appât aux orques). Mais la méthode d'atténuation qui semblait être la plus efficace, était 

l'interruption des opérations de halage et rester loin des sites de virage. Les observateurs ont 

signalé que lorsque les navires restaient loin des sites de halage entre 20 et 30 miles, les orques 

étaient souvent absents du site de halage lorsque ce dernier a été repris (Purves et al., 2004). 

 

3.5. La pêcherie palangrière ciblant l’espadon et les thonidés au large du Sud-est du Brésil   

 

Les interactions des orques avec la pêcherie palangrière brésilienne ciblant l’espadon se 

produisaient de juin à février, principalement entre juin et octobre (Dalla Rosa et Secchi, 2007). 

 

Le taux moyen de déprédation était de 45.3% des opérations de pêche, avec un nombre moyen 

de 17 poissons endommagés par opération de pêche. Sur les 20 opérations de pêche suivies, les 

orques ont endommagé 47% des espadons capturés (soit 56 sur 540 espadons) et 25% des thons 

(soit 69 sur 276). Il semble que les orques préfèrent beaucoup plus l’espadon que le thon pour 

leur alimentation (Dalla Rosa et Secchi, 2007). La déprédation de l’orque sur le marlin blanc 

(Tetrapturus albidus) et le thon à nageoires noires, (Thunnus atlanticus) et les requins, a été 

rapportée une seule fois (Dalla Rosa et Secchi, 2007).  

 

En juillet 1994, un orque femelle a été capturé accidentellement par le navire de thon « Toshin 

Maru 106 » pendant sa deuxième sortie de pêche en utilisant la palangre mono filament (Figure 

3). L’orque a échappé vivant lorsque l’hameçon a été ouvert (O'Connel, communication 

personnelle). 

 

Les taux de déprédation dans cette pêcherie étaient relativement similaires à ceux rapportés 

pour l'océan Indien. Lorsque les orques pratiquaient la déprédation sur les palangres des 

pêcheurs, 55% des captures totales étaient endommagées (Sivasubramaniam, 1964) 
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Figure 3. Un orque femelle pris accidentellement par un palangrier Brésilien ciblant les thons 

et les espadons dans l’Atlantique Sud (Dalla Rosa et Secchi, 2007) 

 

 

4. Interaction des orques avec la pêcherie artisanale au thon rouge dans le détroit de 

Gibraltar 

 

4.1. Description de la population d’orques dans le détroit de Gibraltar 

 

Une petite communauté de 39 individus a été observée dans le détroit au printemps et en été. 

Tous les individus de cette population faisaient la chasse active dont 18 pratiquaient également 

la déprédation sur la pêcherie au thon rouge. (Estéban et al., 2016).  

 

Lorsque les orques pratiquaient la déprédation sur les lignes des pêcheurs, ils patrouillaient les 

unités de pêche, en attendant que le thon soit accroché sur la ligne (Estéban et al., 2015). En 

revanche, lorsqu’ils faisaient de la chasse active, ils poursuivaient le thon pendant environ 30 

minutes à grande vitesse (Guinet et al., 2007). 
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La pêcherie à la ligne à main, ciblant le thon rouge dans le détroit de Gibraltar, a été développée 

en 1995. Cela pourrait avoir donné l’occasion à certains groupes d’orques de surmonter la faible 

abondance de thon à travers la déprédation, et assurer ainsi le recrutement de jeunes animaux 

dans les groupes par de nombreuses naissances. En effet, quand le thon rouge traverse le détroit 

lors de sa migration trophique vers l'Atlantique, il préfère les eaux profondes (Wilson et Block, 

2009) et serait donc inaccessible pour les orques. Cependant, la pêcherie à la ligne à main 

ramène le thon à la surface et agit en conséquence comme un accumulateur local de poissons, 

accroissant ainsi la disponibilité du thon rouge (Estéban et al., 2016). 

 

4.2. Impact socio-économiques du phénomène de déprédation des orques 

 

Dans le détroit de Gibraltar, le phénomène de déprédation de l’orque sur les lignes des pêcheurs 

marocains entraine des pertes économiques non négligeables. En effet, les pertes de captures 

de thon rouge en 2009, dues à ce phénomène, ont été évaluées à 5794 kg, ce qui représente 17% 

des prises totales de thon rouge dans la région. En revanche, aucun thon n’aurait fait l’objet de 

déprédation en 2010 (Malouli et al. 2013). 

 

Des pertes de captures comparables ont été rapportées dans la pêcherie à la ligne à main 

espagnole opérant dans le détroit de Gibraltar. En effet, en 2004, 42 thons, d’un poids total 

d’environ de 7870 kg, ont fait l’objet de déprédation et 6 autres pesant environ 780 kg ont été 

mordus par l’orque. Au total, environ 8650 kg de thon rouge ont été fournis aux orques par le 

biais de l'interaction avec la pêcherie à la ligne à main espagnole (Estéban et al., 2016). 

 

De la Serna et al., (2010) ont estimé qu’en moyenne, 15 thons débarqués annuellement à Tarifa 

entre 1998 et 2007, présentaient des signes de déprédation par les orques (seuls des individus 

mordus, pas complètement avalés). Par contre, en 2005, aucun thon n’a été mordu.  

 

4.3. Impact écologique du phénomène de déprédation 

 

Le taux de survie des orques adultes qui interagissent et ceux qui n’interagissent pas avec la 

pêcherie au thon rouge était estimé à 0.99 et 0.90, respectivement. Donc, les adultes qui 

pratiquent la déprédation affichent des taux de survie plus élevés que ceux qui font la chasse 

active (Estéban et al., 2016)  
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De même, le taux de vêlage chez les femelles qui pratiquaient la déprédation était 

significativement plus élevé que celui des femelles qui faisaient la chasse active. Il a été estimé 

à 0,22 pour les individus qui interagissent avec la pêcherie contre 0.02 pour ceux qui ne 

pratiquent la déprédation. 

 

Aucun des orques-bébés interagissant avec la pêcherie n’a survécu entre 2006 et 2010, suite à 

la diminution des captures de la pêcherie à la ligne à main dans le détroit (Figure 4). Le taux 

de survie des orques bébés au cours d’une année donnée dépend des captures de thon rouge de 

l’année précédente. Des niveaux de captures de thon rouge de 573 et 687 tonnes permettraient 

d’avoir un taux de survie de 0.91 et 0.97, respectivement (Estéban et al., 2016)  

 

Le taux de croissance de la population a été positif, de l’ordre de 4% pour les individus 

interagissant avec la pêcherie, et aucune croissance n'a été observée pour les individus qui 

n’interagissaient. Ces différences dans les paramètres démographiques entre les deux groupes 

d’orques pourraient être expliquées par l'accès du groupe pratiquant la déprédation aux gros 

thons. Par conséquent, les orques auraient besoin de plus de thon pour couvrir leurs besoins 

énergétiques quotidiennes pendant leur chasse active (Estéban et al., 2016)  

. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4. Relation entre le niveau de capture de thon rouge capturé par les flottilles     

artisanales marocaine et espagnole et le taux de survie des orques bébés des femelles 

interagissant avec les pêcheries. En noir les captures de thon rouge et en gris le taux de  

survie des orques bébés (Estéban et al., 2016) 
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5. Estimation de la perte économique due au phénomène de déprédation  

 

Dans le cadre du programme de suivi de la pêche artisanale du thon rouge au niveau du Ksar 

Sghir, des enquêtes de terrain ont été effectuées pour estimer les pertes économiques dues au 

phénomène d’interaction entre cette pêcherie et l’orque (Orcinus Orca). Ces enquêtes ont été 

réalisées en parallèle avec l’échantillonnage biologique au cours des saisons de pêche 2015 et 

2016. 

 

5.1. Approche méthodologique 

 

La méthodologie utilisée pour réaliser cette partie est basée sur trois principaux points :   

- La collecte de donnée nécessaire pour cette analyse. Cette collecte de données a été 

faite, d’une part, par des enquêtes directes auprès des patrons de pêche. Il s’git 

évidement de la fréquence des attaques par barque durant toute la saison de pêche du 

thon rouge, le nombre et le poids estimé des pièces attaquées ; les dommages causés à 

l’engin de pêche (la palangrotte), les autres charges etc. D’autre part, par l’exploitation 

des bases de données existantes auprès de la Gendarmerie Royale relatives à l’effort de 

pêche journalier par barque et par type de pêche et auprès de l’Office National des 

Pêches (ONP), relatives à la production par jour, par barque, par type de pêche et par 

espèce (en poids et en valeur) ; 

- La saisie des enquêtes dans une base de données Excel et sa compilation avec les autres 

bases de données collectées auprès des institutions présentes sur place ; 

-  L’analyse des données collectées pour donner une estimation économique des pertes 

causées par ce phénomène d’interaction. 

 

Les pertes de captures du thon rouge dû à ce phénomène d’interaction sont estimées en 

multipliant le nombre de sorties positives des barques du site de Ksar Sghir (y compris les 

sorties avec attaques) aux fréquences des attaques. Le tout est multiplié par le poids moyen du 

thon rouge capturé la même année au niveau du site. Alors que la perte des captures totales en 

poids du thon rouge multipliée par son prix moyen donne la perte du revenu annuel. 

 

Le coût moyen annuel lié aux dommages sur l’engin de pêche est obtenu en multipliant le coût 

moyen de la réparation de l’engin endommagé par le nombre de barques attaquées. Le coût lié 
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aux heures de travail supplémentaires pour la réparation de l’engin endommagé peut être 

estimées par la valeur du travail (salaire) comme si ce travail de réparation a effectué par un 

marin tiers pour le compte d’une autre barque avec laquelle il ne sorte pas en mer. 

 

Le coût d'opportunité serait la somme d’argent (le manque à gagner) que la barque attaquée 

aurait gagné en utilisant une autre stratégie de pêche utilisant un autre engin et ciblant une ou 

autres espèces autres que le thon rouge. 

 

 

5.2. Principaux résultats 

 

Durant 2015, le nombre de d’enquête a été de l’ordre de 11 jours contre 6 jours par les 

chercheurs du Centre de l’INRH à Tanger qui assure cette tâche de suivi des grands thonidés 

depuis son instauration 2009. Le nombre d’enquête dépond du nombre de jour d’enquête mais 

aussi de la coopération de la profession qui plusieurs montre une grande réticence.   

Le tableau suivant montre le taux d’échantillonnage en fonction des moyens logistiques et 

personnels disponibles (Tableau 1) 

 

Tableau 1 : Le taux d’échantillonnage durant les saisons de pêche  

2015-2016 

  2015 2016 

Nombre de jours d'enquête 11 6 

Taux d'échantillonnage 72% 41% 

Nombre d'enquêtes effectuées 60 32 

 

Dans la présente étude, les données collectées et analysées couvrent la saison de pêche de 2015 

et celle de 2016. 

 

En 2015, les barques de Ksar Sghir ont réalisé environ 577 sorties ciblant le thon rouge contre 

638 en 2016. Les sorties positives ont représenté 37% des sorties totales en 2015 contre 59% 

en 2016.  

 

De l’autre côté, les débarquements du thon rouge réalisés par cette flottille artisanale durant 

2016 ont connu une augmentation d’environ 22% par rapport à l’année 2015. En effet, les 
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débarquements du thon rouge au niveau de la région de Ksar Sghir était de 87 tonnes en 2016 

contre 68 tonnes en 2015. 

 

En 2016, la période de pêche effective a duré 19 jours du mois de juillet alors qu’en 2016 la 

période a été étalée sur trois mois durant juillet, août et septembre avec une activité de 44 jours 

de pêche. 

 

5.2.1. Estimation de la perte économique du revenu quotidien potentiel causée par le 

phénomène de déprédation  

 

L’analyse des données disponibles relatives à l’année 2015, montre qu’environ 14 barques 

attaquées sur les 486 sorties observées. Par conséquence, la fréquence des attaques de l’orque 

à Ksar Sghir durant 2015 était de l’ordre de 2,9% contre 7,1% enregistrée en 2009 (Malouli et 

al, 2013). Alors qu’en 2016, sur les 177 sorties suivies environ 20 barques a été attaquées. Ce 

qui résulte une fréquence d’attaque d’environ 11,3%. Selon les pêcheurs de la région, cette 

augmentation d’environ 8.4% des fréquences des attaques entre 2015 et 2016 a été dû à 

l’augmentation à la rapacité de l’orque surtout à la zone de pêche de « Zamij » dont 73% des 

attaqués ont été constatées. 

 

Les pertes de captures du thon rouge sont estimées à 1,1 tonnes en 2015 contre 4.7 tonnes en 

2016 représentant ainsi 1,6% des débarquements au niveau de Ksar Sghir en 2015 contre 

11.41% en 2016. 

 

La perte du revenu annuel a connu une augmentation d’environ 27% en 2016 par rapport à 

l’année 2015. En effet, en 2015, cette perte annuelle a été de 48,5 milles dirhams en 2015 contre 

une perte en 2016 avoisinant les 227 milles dirhams. Ce qui alourdi les charges des pêcheurs 

surtout ceux qui n’ont pas eu l'opportunité de pêcher une quantité relativement importante.  

Quotidiennement, les pêcheurs de Ksar Sghir ont perdu un montant de 2555 dirhams en 2015 

contre 12 200 dirhams en 2016 ce qui a impliqué une perte du revenu potentiel de 1,6% et de 

12.2% du revenu global respectivement en 2015 et 2016.  

 

Il faut noter qu’en 2016, la fréquence des attaques a été observé uniquement durant juillet et 

août avec respectivement 14% et 10% (Tableau 2 et 3).  
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Tableau 2 : Estimation des pertes due au phénomène de déprédation de l’orque durant 

2015 au site de Ksar Sghir  

Indicateurs économiques juil-15 

Sorties totales 577 

Sorties positives (y compris sorties avec attaques) 215 

Nombre jours de pêche effectif 19 

Captures totales  68 093 

Poids moyen du thon rouge (kg) 173 

Fréquence d'attaque (%) 0,03 

Perte de captures thon rouge (kg) 1 079 

Perte du revenu annuel potentiel (%) 1,6% 

Perte du revenu annuel (dhs) 48 539 

Perte du revenu quotidien potentiel (%) 1,6% 

Perte du revenu quotidien (dhs) 2 555 

 

 

Tableau 3 : Estimation des pertes due au phénomène de déprédation de l’orque durant 

2016 au site de Ksar Sghir  

Indicateurs économiques juil-16 août-16 sept-16 Total 

Sorties totales 305 220 113 638 

Sorties positives  

(y compris sorties avec attaques) 
179 132 64 375 

Nombre jours de pêche effectif 20 15 9 44 

Captures totales  51 042 25 008 11 112 87 162 

Poids moyen du thon rouge (kg) 141 85  90 105 

Fréquence d'attaque (%) 0,14 0,1 0 0,11 

Perte de captures thon rouge (kg) 3 533 1 122 0 4 655 

Perte du revenu annuel potentiel (%) 6,9% 4,5% 0,0% 11,41% 

Perte du revenu annuel (dhs) 176 673 50 490 0 227 163 

Perte du revenu quotidien potentiel (%) 7,7% 4,5% 0,0% 12,2% 

Perte du revenu quotidien (dhs) 8 834 3 366 0 12 00 

 

 

5.2.2 Estimation de la perte économique liée aux dommages sur les engins  

 

Selon les marins pêcheurs, le phénomène d’attaque du thon rouge par l’orque cause la perte 

partielle de l’engin de pêche. Ce qui suppose la réparation de l’engin endommagé pour 

continuer à pêcher les jours suivants.  Le coût moyen de la réparation de l’engin endommagé 

est estimé à 233 dirhams sachant que la valeur moyenne de l’engin de pêche (la palangrotte) est 
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égale à 456 dirhams. Ainsi, la perte liée aux dommages de l’engin de pêche représente 51% de 

la valeur moyenne de l’engin. 

 

5.2.3 Nombre de jours de pêche perdus liés à la réparation d’engins de pêche 

 

Aussi, la réparation d’un engin endommagé lors de l’attaque de l’orque au thon rouge implique 

un autre coût. Il s’agit des heures de travail supplémentaires pour la réparation de l’engin 

endommagé. En effet, en termes de coût de main d’œuvre incorporé dans la préparation des 

engins avant la sortie en mer, s’ajoute en moyenne, deux heures de travail de plus pour les 

marins pêcheurs. Dans ce sens, les pêcheurs estiment qu’un marin ne faisant pas partie des 

marins officiels de la barque attaquée et assurant cette tâche peut recevoir entre 50 et 80 

dirhams. Ce qui donne que la valeur moyenne de travail supplémentaires pour la réparation de 

l’engin endommagé égale à 65 dirhams par jours. 

 

5.2.4 Le coût d’opportunité  

 

Un autre coût peut être soulevé en relation avec ce phénomène de prédation du thon rouge par 

l’orque. Il s’agit du coût d’opportunité. Ce coût d'opportunité est défini comme l'avantage ou 

l'inconvénient résultant d'un choix alternatif Quand on est en présence de deux décisions 

possibles, si on choisit l'une, du même coup on renonce aux avantages ou on évite les 

inconvénients liés à l'autre. En finances publiques, le coût d'opportunité prend souvent la forme 

d'un inconvénient (Kébé et Horemans, 1998). Cet inconvénient peut être soit de nature 

économique, d'est-à-dire traduire un manque à gagner, soit de nature sociale avec des 

implications économiques réelles comme les dommage et pertes produites par le phénomène 

d’interaction. 

 

Dans notre cas, on est en présence de deux stratégies possibles. La première consiste à ce que 

le patron de pêche choisira la palangrotte ciblant le thon rouge et risque d’être attaqué et donc 

perde sa capture. La deuxième, consiste à ce qu’il préfèrera la palangre de fond pour la dorade 

rose (PAFD). A noter que ce dernier engin a été choisi comme choix alternatif vu son utilisation 

régulière en mois de juillet et août durant les trois dernières années et aussi vu sa contribution 

importante avec environ 90% dans la valeur des débarquements au niveau de Ksar Sghir durant 

la même période (figure 5). 
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Figure 5 : Contribution des engins de pêche dans le chiffre d'affaire globale des barques de 

Ksar Sghir durant 2014-2016 

 

Supposons qu’une barque attaquée un jour j au lieu d’utiliser la palangrotte ciblant le thon rouge 

a utilisé la palangre de fond pour la dorade rose (PAFD). Elle aura éventuellement réalisé un 

chiffre d’affaire égale au chiffre d’affaire journalier moyen réalisé le même jour j. En revenant 

à notre à la base de données MAIA de l’Office National de Pêche (ONP), on trouve que le 

chiffre d’affaire journalier moyen réalisé par les barques utilisant la palangre de fond ciblant la 

dorade rose était en juillet 2015 de l’ordre de 2574 dirhams contre 2130 dirhams en 2016. Ces 

deux chiffres représentent ainsi le coût d’opportunité quotidien supporté par une barque 

attaquée respectivement en 2015 et en 2016. 

 

5.2.5 Coût total des attaques de l’orque  

 

On peut résumer la somme des pertes économiques dues au phénomène d’interaction entre 

l’orque et le thon rouge durant 2015-206 au niveau de la région de Ksar Sghir en regroupant 

tous les pertes et coût estimés au paravent. En 2015, le phénomène de déprédation coûte à la 

région une somme de 88 milles dirhams contre 274 milles dirhams en 2016. Quotidiennement, 

ce phénomène coût aux barques de la région montant de 5 milles dirhams en 2015 contre 15 

milles dirhams en 2016 (tableau 4). 

 

Palangrotte, 
65%

Turlutte à 
poulpe, 14%

PAFD, 10%

PAFF, 7%
PAFG, 4%

La valeur annuelle moyenne de 5,3 
millions de Dhs

Palangrotte Turlutte à poulpe PAFD PAFF PAFG
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Tableau 4 : Estimation de la somme des pertes due au phénomène de déprédation de 

l’orque durant 2015 -2016 au site de Ksar Sghir  

Indicateurs économiques 2015 2016 

Sorties totales 577 638 

Sorties positives 

(y compris sorties avec attaques) 
215 375 

Nombre jours de pêche effectif 19 44 

Captures totales  68 093 87 162 

Poids moyen du thon rouge (kg) 173 119 

Fréquence d'attaque (%) 0,03    0,11    

Perte de captures thon rouge (kg) 1 079 4 655 

Perte du revenu annuel potentiel (%) 1,6% 11,41% 

Perte du revenu annuel (dhs) 48 539 227 163 

Perte du revenu quotidien potentiel (%) 1,6% 12,2% 

Perte du revenu quotidien (dhs) 2 555 12 200 

Nombre de barque attaqué 14 20 

Coût moyen quotidien de réparation  

de l'engin endommagé 
233 233 

Coût moyen annuel de réparation  

de l'engin endommagé 
3262 4660 

Coût d’opportunité quotidien (dhs) 2574 2130 

Coût d’opportunité annuel (dhs) 36036 42600 

La somme des pertes économiques annuelles (dhs) 87 837 274 423 

La somme des pertes économiques quotidiennes (dhs) 5 362 14 563 
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6. Identification des options techniques pour atténuer le phénomène de déprédation  

 

Lors de la réunion de coordination avec les pêcheurs artisans de la région de Ksar sghir, tenue 

le mois de mai 2016, ces derniers ont exprimé leur intérêt à collaborer dans le cadre de ce projet, 

notamment leur disponibilité à tester les pingers au cours de la saison de pêche 2016. Il a été 

également convenu de voir la faisabilité de tester les moulinets électriques et le filet de 

masquage dans un second temps. La conclusion des discussions générales plaide pour donner 

une priorité au premier système. A cet effet, des contacts ont été pris par l’expert du projet 

Jacques Sachi auprès des fabricants pour voir la possibilité d’acquérir des pingers suffisamment 

puissants pour éloigner l’orque au moment de la remontée de la ligne. Malheureusement, les 

résultats d’échange avec les fabricants de pingers, ont conclu qu’il n’existe pas à l’heure 

actuelle, des dispositifs satisfaisants pour les orques. En conséquence aucun dispositif 

acoustique n’a pu être testée pour son efficacité à réduire le phénomène de déprédation. 

 

En conséquence, il a été suggérée de passer à la deuxième option consistant à étudier la 

faisabilité de mettre en essai des moulinets électriques ou des filets de masquage, bien que ces 

options ont reçu peu d’intérêt de la part des pêcheurs en raison des difficultés liées à leur mise 

en œuvre, compte tenu des caractéristiques techniques des unités artisanales et de l’engin de 

pêche. Pour l’augmentation des vitesses de remontée des lignes, les contraintes imposent de 

trouver des dispositifs de virage adaptés d’une part, à l’espace des embarcations et d’autre part 

à la puissance des moteurs. Il est nécessaire d’explorer le matériel existant auprès des fabricants. 

 

Concernant l’usage des dispositifs de masquage, un projet est actuellement à l’étude par l’IRD 

de Sète. Ce dispositif est destiné aux pêcheries palangrières de l’Océan indien et du Pacifique. 

Il était initialement prévu que des prototypes soient disponibles en fin d’année 2016, pour être 

testés durant la saison de pêche 2017, mais des contacts pris avec le coordinateur de ce projet 

ont révélé qu’il y avait un retard dans la finalisation de ces prototypes en raison des contraintes 

de financement. 
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7. Conclusion  

 

Le phénomène de déprédation d’orques sur les lignes des pêcheurs se produit dans plusieurs 

pêcheries palangrières pélagiques et de fond de l’Atlantique. Cette interaction d’orque avec les 

pêcheries peut avoir lieu toute l’année, mais souvent elle présente un caractère saisonnier. 

 

La déprédation sur les lignes des pêcheurs se fait en petit groupes d’orques. Elle a un caractère 

sélectif, c’est-à-dire que les orques procèdent au prélèvement des prises de certaines espèces 

préférentielles, telles que la légine australe, l’espadon et les thons, en laissant les autres espèces 

intactes. L’ampleur des pertes économiques causées par ce phénomène est variable selon les 

pêcheries, il varie de moins de 1% à près de 50% des prises totales des palangriers. Dans la 

région de détroit de Gibraltar, ces pertes de prises ont été évaluées à près de 6 tonnes en 2009, 

soit 17% des prises totales de thon rouge. 

 

Les études antérieures réalisées dans l’Atlantique, ont montré qu’il existe une relation positive 

entre le niveau de déprédation et les paramètres du cycle biologique des orques. En effet, les 

individus qui interagissaient avec les pêcheries présentaient des meilleurs taux de survie et de 

vêlage que ceux qui pratiquaient seulement la chasse active. Cela est confirmé par les résultats 

d’une étude récente portant sur la pêcherie au thon rouge dans le détroit de Gibraltar, qui a 

montré que cette déprédation est bénéfique aussi pour le taux de survie des orques bébés dans 

la région. 

 

L’étude d’impact économique du phénomène de déprédation des prises de thon rouge par 

l’orque dans le détroit de Gibraltar, a montré que la fréquence d’attaques en 2016, a connu une 

augmentation d’environ 8,4% par rapport à l’année 2015.  

 

La perte du revenu annuel a connu une augmentation d’environ 27% en 2016 par rapport à 

l’année 2015. Elle était estimée à environ 48,5 milles dirhams en 2015 contre 227 milles 

dirhams en 2016. La perte du revenu a été multiplié par cinq, passant ainsi de 2 555 dirhams en 

2015 à 12 200 dirhams en 2016. 

 

Le coût moyen de la réparation de l’engin endommagé est estimé à 233 dirhams, représentant 

51% de la valeur moyenne de l’engin. Le nombre de jours de pêche perdus liés à la réparation 

d’engins de pêche, a été estimé à environ 65 dirhams par jour. 
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Le coût d’opportunité que la barque pourrait rapporter en utilisant la palangre de fond ciblant 

la dorade rose, a été estimé à 2574 dirhams en 2015 contre 2130 dirhams en 2016. 

 

L’évaluation du coût total des attaques de l’orque, a été estimé à environ 88 000 dirhams en 

2015 contre 274 000 dirhams en 2016. 

 

En perspectives, et comme il n’existe pas actuellement sur le marché des dispositifs acoustiques 

pouvant faire éloigner les orques loin des zones de pêche, des études de faisabilité de mettre en 

œuvre des deux autres techniques permettant d’atténuer le phénomène de déprédation par les 

orques, notamment l’installation des moulinets électriques à bord des unités artisanales ou 

l’utilisation des filets de masque pourraient être envisageables pour l’année 2018, en 

collaboration avec ce projet. 
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